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S’agissant du problème régio-
nal récurrent - surtout en Fran-
che-Comté - consistant à dispo-
ser des savoir-faire mais à avoir 
du mal à les faire savoir, le vice-
président du conseil régional Ni-
colas Soret souligne : « Tout de 
même, nous avons de belles ré-
ussites ! Ainsi, l’AER a permis de 
recenser 117 projets d’investisse-
ments étrangers en 2021 dans la 
région, ce qui nous classe au 6e 
rang en termes d’attractivité. »

Quant à savoir d’où provien-
nent ces investissements étran-
gers, sachant que plus de 800 
entreprises étrangères sont 
d’ores et déjà implantées en 
Bourgogne-Franche-Comté au 
sein de plus de 3 000 entreprises, 
industries ou établissements lo-
caux qui emploient plus de 
48 000 salariés ? « De partout, 
d’Europe et au-delà ! », répond 
Nicolas Soret. « Et ces investis-
seurs ont été convaincus par 
tous les écosystèmes que nous 
avons développés, particulière-
ment dans les domaines de la 
recherche, des entreprises inno-
vantes (en matière d’énergie 
mais aussi de santé), avec 
les qualifications qui vont avec, 
la puissance publique en sou-
tien, etc. ».

Reste que la crise universitai-

re actuelle entre Bourgogne et 
Franche-Comté plombe l’argu-
mentaire régional s’agissant de 
l’attractivité des territoires 
(l’université de Bourgogne-Fran-
che-Comté, UBFC, ayant d’ores 
et déjà perdu plus de 100 mil-
lions d’euros de financements à 
la recherche du fait de ses divi-
sions ces deux dernières an-
nées). L’avis du vice-président 
du conseil régional au dévelop-
pement économique sur le su-
jet ? « On ne peut pas dire que 
cela aide le territoire et je consta-
te que cela a en effet représenté 

des moyens perdus pour lui. 
Je ne peux que le regretter, mais 
il existe une indépendance des 
universités qui a été édictée par 
Valérie Pécresse… Sachant que 
la présidente de région Bourgo-
gne-Franche-Comté est très in-
vestie sur ce dossier. Et nous ne 
pouvons qu’appeler les respon-
sables d’université à se parler et 
à prendre conscience que la si-
tuation risque de nous faire tous 
reculer. Après, je ne peux pas et 
ne veux pas croire qu’on en reste 
là, car nous serions tous per-
dants. »

Nicolas Soret : « À l’intérieur de ce premier territoire industriel 
de France, il y a surtout des hommes et des femmes qui 
détiennent des compétences dans une concentration que l’on ne 
trouve pas ailleurs en France. » Photo archives ER/Lionel VADAM

Crise universitaire : « Je ne peux et 
ne veux pas croire qu’on en reste là »
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14 territoires régionaux sont 
représentés sur le salon, porte 
Maillot à Paris : la commu-
nauté urbaine du Grand Be-
sançon (accompagnée des 
agences Sedia et Aktya) ; cel-
les du Grand Belfort, du Pays 
de Montbéliard (avec sa SEM 
PMIE) et de Vesoul, ainsi que 
celles de l’Auxerrois, de Ne-
vers, du Grand Sénonais. Plus 
les communautés de commu-
nes les Bertranges, Cœur de 
Loire, Terre d’Émeraude, la 
Puisaye-Forterre, du Sud Ni-
vernais, le Tonnerois en Bour-
gogne et les Grand Charolais.
La position géographique de 
la région est notamment mi-
se en avant, « à moins d’une 
heure de Paris, Lyon, Bâle et 
Strasbourg, aux portes de l’Al-
lemagne, de l’Italie et de la 
Suisse, le prix du foncier ac-
cessible offrant un environne-
ment économique et stratégi-
que aux entreprises qui 
souhaitent implanter et déve-
lopper leur activité au niveau 
local, national ou internatio-
nal. »
La région mise notamment 
sur les filières de la santé, de 
l’hydrogène, des mobilités, de 
l’énergie, du luxe, et de l’ali-
mentation.

Atouts : santé, 
hydrogène, luxe…

N icolas Soret, vice-président 
du conseil régional, respon-

sable des finances et du dévelop-
pement économique, de l’écono-
mie sociale et solidaire et de 
l’emploi, vous participez depuis 
ce mardi et jusqu’à ce jeudi inclus 
au SIMI. Quels en sont selon 
vous les principaux enjeux ?

« L’enjeu de ce salon auquel no-
tre région et l’AER participent 
pour la quatrième fois est de mon-
trer un front collectif, notamment 
sur les intercommunalités et agglo-
mérations qui ont décidé de nous 
suivre. Nous avons ainsi un pa-
villon commun de 180 m² de stand 
qui nous permet de promouvoir 
notre territoire auprès de tous les 
acteurs concernés. Il s’agit notam-
ment de présenter le fait que notre 
région dispose de 1 600 hectares 
de terrains disponibles (dont près 
de 60 % viabilisés) et de 1,3 million 
de m² disponibles en locaux d’acti-
vités, entrepôts et bureaux. Nous 
avons une vraie force de frappe qui 
nous permet de proposer des sites 
clé en main. C’est cela l’enjeu. »

Qui cherchez-vous à séduire en 
priorité ?

« Les entrepreneurs. C’est vrai-
ment une démarche de développe-
ment économique destinée à pro-
mouvoir nos quelque 300 zones 
d’activité. Et à travers les entrepre-
neurs, les salariés, leurs familles… 
Soit autant de nouveaux habitants 
pour notre territoire. »

Justement, quels sont les argu-
ments qui peuvent être décisifs, 
sachant que la région, certes pre-
mière région industrielle de 
France, n’est pas des plus attracti-
ves et perd même de la popula-
tion ?

« Nous ne sommes pas la seule 
région à perdre des habitants ! Et 
nous mettons en avant auprès des 
entrepreneurs et industriels tous 
nos écosystèmes. Notamment les 
compétences qui existent sur no-
tre territoire. Car à l’intérieur de ce 
premier territoire industriel de 
France, il y a surtout des hommes 

et des femmes qui détiennent des 
compétences dans une concentra-
tion que l’on ne trouve pas ailleurs 
en France. Il s’agit donc pour nous 
de promouvoir l’association entre 
compétences, espaces disponibles 
et cadre de vie, qui plus est avec le 
patrimoine remarquable qui est le 
nôtre. Sans oublier notre position 
géographie très intéressante, au 
carrefour de l’Europe. »

Quels sont les besoins et ten-
dances que vous avez identifiés 
et auxquels vous comptez répon-
dre ?

« Il s’agit notamment des transi-
tions énergétiques. Avec la décar-
bonation de l’économie et le sujet 
de l’hydrogène, qui est notamment 
très fort dans le Nord Franche-
Comté mais qui irrigue toute la 
région. Sans oublier le numérique, 
car nous accompagnons les entre-
prises pour réfléchir à de nou-

veaux processus de production, 
plus sobres, plus économes en ma-
tière et en énergie. Sachant que 
nous disposons d’un réseau de 57 
structures dédiées à la transition 
environnementale et énergétique 
sur l’ensemble du territoire pour 
accompagner les entrepreneurs 
dans leurs réflexions. »

Avez-vous d’ores et déjà des 
touches que vous comptez con-
crétiser sur ce salon ?

« Oui. Mais je préfère communi-
quer une fois que c’est fait. S’agis-
sant des retombées éventuelles, 
nous communiquerons au fur et à 
mesure des annonces et des signa-
tures. Car il ne faut pas oublier que 
nous sommes dans un contexte de 
compétition internationale mais 
aussi de compétition féroce sur 
l’ensemble des régions françai-
ses. »

Textes Pierre LAURENT

« Nous avons une vraie force de frappe, qui nous permet de proposer des sites clé en main. C’est 
cela l’enjeu. » Photo d’archives ER/Patricia LOUIS
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« Notre région, terre d’immobilier 
d’entreprise et d’industrie »
L’Agence économique régio-
nale (AER) et le conseil régio-
nal ont fédéré 14 territoires 
pour vanter le potentiel de 
développement foncier de 
1 600 hectares et 1,3 million 
de m² de locaux disponibles 
en Bourgogne-Franche-Comté 
au SImI (Salon de l’Immobi-
lier d’Entreprise et industri-
el) qui se tient actuellement à 
Paris. Interview.


